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          Réalisme, futurisme, surréalisme, existentialisme, structuralisme, postmodernisme... Depuis le romantisme, il est devenu habituel de penser l’histoire littéraire, artistique et intellectuelle comme une succession d’Ismes.


          Il faut mettre en cause cette fausse évidence, que l’enseignement scolaire et les usages savants perpétuent. Elle suggère l’image de «mouvements» unitaires et cohérents, alors que chaque label désigne des pratiques et des représentations très diverses. Elle fait sembler naturel le passage d’un Isme à l’autre, en occultant les questions que posent ces virages collectifs.


          Pourquoi le succès et le déclin? Pourquoi le scandale et les luttes passionnées, culturelles et politiques, nationales et internationales? Comment expliquer le rôle capital que Paris a joué dans ces métamorphoses? Qu’en est-il aujourd’hui?


          En dévoilant les transformations et les batailles dont notre regard est le fruit, ce livre éclaire le problème du changement dans l’histoire culturelle. Il montre, notamment, comment la continuité avec le passé et les ruptures, sociales et mentales, se combinaient, étroitement enchevêtrées, dans les «révolutions symboliques» qui se sont succédé depuis le milieu du XIXesiècle.
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    Autant je vois bien que derrire ce qu'on a appel le structuralisme il y avait un certain problme qui tait en gros celui du sujet et de la refonte du sujet, autant je ne vois pas, chez ceux qu'on appelle les postmodernes ou poststructuralistes, quel est le type de problmes qui leur serait commun.


    Michel Foucault

  


  La transformation de la bourse des valeurs


  Les tudes sur le structuralisme situent le dclin du phnomne au milieu des annes 1970, en s'appuyant sur des indicateurs divers: perce des Nouveaux philosophes; reflux de l'althussrisme, de l'anthropologie, de la psychanalyse, de la linguistique; crise de la transdisciplinarit et de l'aspiration  une science de l'homme unitaire; retour du sujet{752}, de l'humanisme, du religieux, de la conception traditionnelle de la philosophie (questionnement thique et mtaphysique, qute du sens, hermneutique), aboutissant  la rcupration de philosophes comme Levinas et Ricur; retour  l'auteur, avec l'ego-histoire et les autofictions de Barthes, de Kristeva et des nouveaux romanciers; retour  l'historicit et  l'histoire littraire; revendication de l'individualisme mthodologique en sociologie; enfin, pour ce qui concerne les orientations idologiques, mise en cause de la fonction critique de l'intellectuel et du marxisme, clbration des valeurs de la dmocratie occidentale et rhabilitation de l'aronisme. Bien des essais interprtent ce tournant intellectuel et politique comme une rvolution conservatrice{753}.


  Comment expliquer la transformation radicale de la Bourse des valeurs que ce tableau dcrit? S'il est vrai que souvent la succession des modes culturelles produit l'effet d'un mouvement de balancier mcanique{754}, on ne comprendrait pas les formes que prennent ces transformations en les rduisant  un basculement naturel et fatal. De mme, on prendrait l'effet pour la cause si l'on prtendait expliquer cette volution idologique et intellectuelle par les ractions que suscitent en France des faits comme la parution de L'Archipel du Goulag de Soljnitsyne, en 1974, et la dcouverte des massacres de Pol Pot au Cambodge, en 1977.


  Plusieurs analyses soulignent un facteur interne qui compte toujours dans ces retournements: l'apparition de nouveaux prtendants qui ont intrt  remettre en cause les matres en place. Les plus jeunes trouvent des allis dans des ans qui occupaient des positions antagonistes par rapport aux mots d'ordre objectivistes et anti-humanistes du structuralisme. Mais le succs de cette contre-offensive doit beaucoup  des facteurs externes, notamment le renversement des rapports de force, au sein du champ du pouvoir, qui a permis le triomphe de positions diverses  politiciens, entrepreneurs, experts, journalistes, intellectuels  ayant en commun l'intrt  exploiter l'effet Goulag pour mettre en cause non seulement le marxisme et le communisme mais aussi le structuralisme, en l'accusant d'avoir contribu  jeter le soupon sur les valeurs humanistes et dmocratiques{755}.


  Les conditions du changement


  Une tude mene par Pierre Bourdieu en collaboration avec Luc Boltanski, publie en 1976, offre un clairage sur l'tat du champ du pouvoir et sur l'idologie dominante en France au milieu des annes 1970{756}. Les auteurs rcusent la notion althussrienne d'appareils idologiques d'tat, en montrant que le discours dominant n'a qu'une cohrence approximative, et doit son efficacit proprement symbolique (de mconnaissance) au fait qu'il n'exclut ni les divergences ni les discordances{757}, car il n'est pas le fruit d'une inculcation dlibre:


  
    Les effets conjugus de l'orchestration spontane et de la concertation mthodique font que les opinions politiques peuvent varier  l'infini d'une fraction  une autre et mme d'un individu  l'autre selon les privilges particuliers qu'elles ont  justifier et les comptences spcifiques qu'elles engagent, mais que, tant le produit de schmes gnrateurs homologues et subordonns  des fonctions pour l'essentiel identiques, elles renvoient indfiniment les unes aux autres selon des lois simples de transformation. Le point d'honneur libral se nourrit de cette diversit dans l'unit{758}.

  


  Selon cette analyse, l'ascension irrsistible de Giscard d'Estaing  ministre des Finances et des Affaires conomiques de 1962  1966, puis ministre de l'conomie et des Finances de 1969  1974, puis prsident de la Rpublique (1974-1981)  s'inscrit dans le succs d'un travail idologique entrepris avant la guerre par des groupes comme XCrise (form par des anciens lves de l'cole Polytechnique) et Esprit, qui prnaient la conciliation entre conomie, religion et science, en proposant une troisime voie s'autorisant d'un litisme de la comptence. Ce sont les prmisses de la philosophie sociale qui s'labore depuis 1945 dans les rencontres, dbats et commissions qui ont runi autour de la problmatique de la planification et de la modernisation les reprsentants des fractions les plus proches du pouvoir{759}. Elle s'exprime dans les ouvrages collectifs produits par ces groupes{760} et dans les textes des auteurs phares de cette philosophie, comme Essai de morale prospective{761} et Le Grand espoir du XXesicle{762}, de Jean Fourasti, et La Socit bloque de Michel Crozier{763}.


  Certains lieux communs de cette doxa  comme les discours eschatologiques sur la fin des idologies et la fin des intellectuels{764} et la croyance dans la neutralit de la science et de latechnique  indiquent clairement une attitude hostile  l'gard des intellectuels critiques et, plus en gnral, de la prtention  l'autonomie de la vie intellectuelle et de la recherche scientifique:


  
    La principale tendance critique de la socit de consommation, [...] constitue une tentative dsespre d'intellectuels marxistes pour rtablir la validit des prophties de leur matre{765}.; Les idologies que chrissent nombre de nos contemporains  marxisme, socialisme, capitalisme, libralisme, etc., tous ces ismes directement hrits du XIXesicle  sont dpasses par la civilisation qui s'labore sous nos yeux{766}.; La majorit des intellectuels est  gauche; elle n'aime pas, quelquefois avec un peu de jalousie peut-tre, ceux qui se rclament actuellement du libralisme conomique et qui sont les chefs du pouvoir conomique [...]{767}; La rgression obsessionnelle d'une bonne part du monde intellectuel et de la jeunesse vers les idologies millnaristes du changement total, ce qui introduit une force de blocage trs forte dans la mesure o une grande partie du potentiel de changement se dpense en fait dans le sens de la conservation{768}.

  


  La science ne se justifie, d'aprs ce qu'crit Giscard d'Estaing, qu'en tant qu'elle contribue  la croissance et au bonheur, et le nolibralisme en constitue la forme la plus avance: Dans le monde scientifique, la connaissance devient l'lment essentiel du pouvoir{769}, l'conomie est la discipline reine, et


  
    la forme la plus savante de la pense conomique moderne est la pense librale [...]. Elle comporte des ides trs originales telles la thorie de la croissance continue, ou la thorie de la recherche de l'quilibre  un certain niveau conomique. C'est donc une thorie trs avance et nouvelle. D'o,  mon avis, la ncessit de lui donner un nom moderne: nolibralisme{770}.

  


  La mise en cause du marxisme est renforce par le fait qu'elle apparat galement comme indispensable  tous ceux qui, dans les annes 1976-1981, cherchent  redfinir la gauche dans la perspective de l'Union de la gauche. Le succs de cette philosophie sociale ne saurait s'expliquer sans prendre en compte la complicit objective des mdias et l'emprise croissante que ces derniers exercent sur tous les autres secteurs du champ du pouvoir, notamment sur la vie politique et sur la vie intellectuelle, aussi bien pour ce qui concerne les producteurs que les maisons d'dition. La revendication de neutralit de la part du pouvoir politique qui se rclame de la technocratie s'accorde avec le parti pris de neutralit du Monde  un journal qui en fait exerce plutt un effet de neutralisation  travers l'orchestration spontane de points de vue diffrents. Des hebdomadaires comme L'Express et Le Nouvel Observateur jouent un rle dcisif dans cette transformation.


  Le Nouvel Observateur, sous couvert de l'image de porte-parole de la gauche intellectuelle que lui a procur le parrainage initial de Sartre, constitue sans doute le principal cheval de Troie grce auquel ces tendances peuvent parvenir  s'insinuer dans le champ intellectuel{771}. En effet, cet hebdomadaire prne le dpassement du marxisme et la construction d'une nouvelle gauche, s'opposant  la gauche archaque qui concourt  bloquer la socit. On retrouve dans son orientation les oppositions (ouvert/bloqu, nouveau/dpass) qui dans le discours dominant ont remplac l'opposition entre droite et gauche, en permettant de jouer sur plusieurs tableaux et d'tablir des alliances autrefois impensables, par exemple en soutenant que le nolibralisme rpond aux attentes de changement que la gauche traditionnelle a dues.


  En poursuivant toutes les dernires images du nouveau et en leur offrant une tribune, Le Nouvel Observateur contribue  brouiller de plus en plus les frontires entre les intellectuels qui doivent leur prestige  la reconnaissance des pairs et les prtendants impatients de percer qui doivent leur renomme  leur prsence dans les mdias et au profit que la doxa dominante peut tirer de leurs prises de position. L'historien Jacques Julliard, membre de l'quipe rdactionnelle du journal, arrive  prconiser explicitement cette mtamorphose:


  
    L'intellectuel du futur s'adressera directement  l'opinion publique en se servant des mdias. Faut-il face  ce mot se voiler la face, crier  la dchance? Je ne le crois pas. Ce ne sont pas les mdias qui sont mauvais mais l'usage qu'on en fait. Du reste, les intellectuels en ont toujours us ainsi, cherchant depuis l'invention de l'imprimerie  donner  leur message la plus grande extension possible{772}.

  


  La perce des Nouveaux Philosophes est le meilleur indicateur de l'enchevtrement troit entre pouvoir politique, travail idologique, rle des mdias et transformations du champ intellectuel. En effet, le message paradoxal de ces anciens gauchistes qui s'appuient sur la dnonciation du Goulag pour dcrter la mort du marxisme vient  propos pour renforcer l'idologie de la mort des idologies. Ils rpondent galement  l'attente ditoriale et mdiatique d'une mode remplaant le structuralisme qui, du fait de sa routinisation, ne peut plus rpondre  la demande de nouveaut. Normaliens et philosophes, ils ont les titres requis pour se prsenter au grand public comme les reprsentants de l'lite intellectuelle de leur gnration.


  Mais,  la diffrence de leurs ans, qui, ayant  lgitimer la philosophie par rapport  la science, s'taient employs  renouveler radicalement leur discipline, Bernard-Henri Lvy et son groupe peuvent faire comme si ce savant travail critique n'avait pas eu lieu, car ils ne cherchent pas  convaincre les initis mais s'adressent  des profanes. Ils reviennent ainsi  la mtaphysique, dans des synthses prtentieuses, o l'histoire est une lutte toujours recommence entre des hypostases mythologiques: le Monde et l'Ange, l'tat et le Rebelle. Ils mobilisent dans des combinaisons diverses et des formules suggestives les grandes oppositions traditionnelles: esprit et matire, Platon et Marx, sujet et objet, individu et socit, libert et ncessit. Mme leur critique de la technocratie peut servir  leur succs, en fonctionnant comme une caution d'indpendance vis--vis du pouvoir, et par ailleurs Benoist parvient  la concilier avec l'admiration pour Giscard d'Estaing{773}.


  L'audience que grce  leur dnonciation des crimes du stalinisme ils sont  mme d'obtenir de la part de la presse, de l'dition et aussi de leurs ans prestigieux est dterminante dans leur succs. Lvy contribue de manire dcisive  produire l'image d'un groupe nouveau en faisant apparatre les uvres de ses amis dans la collection qu'il dirige chez Grasset (un diteur grand public) et en annonant cette rencontre comme un authentique vnement dans le monde de la pense, dans un dossier publi en juin 1976 par Les Nouvelles littraires, auquel collaborent Lvi-Strauss, Barthes et Foucault. Journaliste, Lvy parvient  obtenir le parrainage de ceux qui au Nouvel Observateur peuvent fabriquer les modes: Jean Daniel, Maurice Clavel, Jean-Paul Enthoven, et  lancer le groupe par un cycle de confrences organis  Beaubourg en 1977. Un condisciple, Roger-Pol Droit, leur assure un cho constant sur les pages du Monde. La polmique lance par d'autres condisciples avec le pamphlet Contre la nouvelle philosophie ne fait que renforcer leur notorit{774}.


  Les Nouveaux Philosophes incarnent le nouveau modle d'intellectuel mdiatique qui est alors en train de s'imposer, ayant intrt  discrditer la figure de l'intellectuel  l'ancienne, qui fondait sa conscration sur des hirarchies fondes sur les verdicts des initis. Commentaire, qui, cr en 1978, relance la figure de Raymond Aron, comme modle antagoniste  Sartre{775}, et la revue de Nora, Le Dbat, tmoignent de ce brouillage des frontires par la composition hybride de leurs quipes (des universitaires, des crivains, des essayistes, des fonctionnaires, des experts, des entrepreneurs, des acteurs, des magistrats, des politiciens, des syndicalistes), par la prminence qu'ils attribuent  des sujets d'actualit{776}, par le langage adopt, vitant tout sotrisme qui pourrait mettre en difficult le public, cultiv mais non spcialiste, qu'ils visent  conqurir. Dans l'article-manifeste qu'il publie en tte du premier numro du Dbat, Pierre Nora nonce clairement les principes de la rvolution conservatrice que prne sa revue, en vue d'un rgime de dmocratie intellectuelle qui ne soit plus l'esclave des matres du soupon{777}.


  La notion de structure semblait concentrer le ressentiment accumul contre le marxisme, contre les sciences de l'homme, contre le discours sociologique sur les ingalits, contre les subversions dconstructionnistes{778}. Les intellectuels  l'intersection des champs intellectuel, mdiatique, politique et conomique, ont intrt  discrditer la conception exigeante du travail intellectuel que l'uvre de Lvi-Strauss et d'autres structuralistes minents incarnait: l'importance reconnue aux sciences sociales, l'effort d'objectivation, fond chez certains sur l'analyse empirique, la rflexivit pistmologique, le regard critique attach  dvoiler l'impens de tout discours et savoir.


  Bernard H.Lvy et ses allis rhabilitent la conception traditionnelle de l'histoire et de la philosophie que leurs ans avaient rcuse, en abordant directement les thmes de l'actualit et en se prsentant comme les dfenseurs des valeurs de l'Occident menacs: l'individu, les droits de l'homme, la libert, la dmocratie. Alors que le mouvement de Mai68 avait mis en cause le structuralisme, en 1985 Luc Ferry et Alain Renaut dans La Pense68 prsentent la contestation tudiante et la production thorique des structuralistes comme des phnomnes solidaires, pour mieux discrditer l'une et l'autre en les associant au totalitarisme{779}. Le succs de cet ouvrage et la carrire de ses auteurs indiquent bien l'ampleur du consensus que cette opration de liquidation sommaire suscite dans l'espace de l'intelligentsia mdiatique et des sciences.


  Les transformations considrables qui,  partir de la dcennie 1990, affectent le fonctionnement de l'enseignement suprieur, en France comme partout ailleurs, contribuent de manire dterminante  restreindre l'autonomie de l'universit et  entraver la perce, au sein des Lettres et sciences humaines, de producteurs poursuivant des projets importants et novateurs sur le plan scientifique et thorique{780}. Si l'accroissement global des effectifs reste fort, dans les pays dvelopps cette expansion s'effectue dans un contexte de ralentissement conomique, inflation et chmage. Il y a partout une baisse du financement public des universits et une monte des financements privs. mesure que les gouvernements adhrent au nouveau modle anglo-saxon privilgiant la rentabilit, la comptition augmente. L'emprise du pouvoir politique et administratif sur les dcisions concernant l'enseignement et la recherche crot au dtriment du pouvoir acadmique. Les indicateurs de performance avantagent les secteurs les plus forts par rapport au march. Les carts se creusent entre les filires, les universits, les dpartements et les individus. Pour rduire les cots salariaux, la recherche et l'enseignement de base sont de plus en plus confis  un personnel sous contrat. La prcarit de leur emploi contraint  la docilit et  la prudence, acadmique et intellectuelle, les jeunes chercheurs non titulariss, en dcourageant les innovations subversives et les projets de longue haleine{781}. Les lettres et sciences humaines sont le secteur le plus affect par ces changements.


  Les tentatives de dgager des modles gnraux, combinant structure et histoire, chelle macrosociale et microanalyse, sont l'objet d'une offensive qui mobilise toutes les accusations traditionnelles de la philosophie contre la science: dterminisme, dogmatisme, holisme, conception archaque et volutionniste de la connaissance. L'ascension institutionnelle de Franois Furet, Pierre Rosanvallon et Blandine Kriegel tmoigne du retour en force de disciplines comme l'histoire des ides et la philosophie politique, que le prestige de l'anthropologie structurale avait dconsidres comme non scientifiques. On va jusqu' souligner explicitement les enjeux de ce retournement, clbr comme un aggiornamento:


  
    La prdominance du marxisme et du structuralisme, l'influence des sciences sociales avaient durablement loign la philosophie de son tude du politique. Plus question de dire quelles fins nos socits doivent poursuivre: on se bornait  dcrire ou  expliquer le social. Depuis la parution de Thorie de la justice de John Rawls, au dbut des annes soixante-dix, et sous le double mouvement de la fin des idologies et de la fin du communisme, la philosophie politique a repris son souffle [...]. Ce renouveau de la philosophie politique, dont l'dition tmoigne, illustre le profond aggiornamento de notre vie intellectuelle{782}.

  


  Pour disqualifier le structuralisme, on tend  prsenter l'effort d'objectivation des structures comme l'expression d'un mpris hautain pour les points de vue des sujets. Des sociologues comme Boudon et Touraine, qui ont bnfici de la mise en cause du structuralisme, ne se privent pas de concourir  alimenter cette image caricaturale des matres du soupon. Voil, par exemple, le portrait qu'en retrace Alain Touraine, par des formules visant manifestement Althusser, Foucault et Bourdieu:


  
    Les intellectuels se sont mfis de tous les acteurs, de leurs discours et de leurs projets [...] comme si la France gaulliste tait soumise  des appareils idologiques d'tat de manire aussi absolue que la Chine de Mao, comme si cette socit au total dmocratique tait une machine  surveiller et  punir, comme si ce pays en changement et en mobilit ne savait que reproduire{783}.

  


  Jacques Rancire s'en prend aux comptences qui excluent les incomptents, en leur opposant une vision traditionnelle de la philosophie comme art maeutique, valorisant la capacit de penser de tout sujet:


  
    La philosophie est une activit qui dplace les comptences et les frontires: elle met en question le savoir des gouvernants, des sociologues, des journalistes, et tente de traverser ces champs clos. Surtout, sans jouer les experts! Car ces comptences sont une manire de rejeter ceux qu'on dira incomptents, alors que le philosophe cherche justement  mettre en vidence la capacit de penser de chacun{784}.

  


  Un numro spcial que Le Nouvel Observateur consacre en 1998  la philosophie exemplifie des lieux communs partags par toute la grande presse intellectuelle. L'assimilation du structuralisme au totalitarisme y est dsormais prsente comme une vidence, de mme que le renversement des rapports de forces entre la science (sociale) et la philosophie: La fin rcente des systmes de pense totalitaires rend  l'individu une place qu'il avait perdue depuis longtemps [...]. Juste retour des choses, c'est la philosophie qui maintenant interpelle la science{785}.


  L'analyse compare de l'volution sociodmographique de la sociologie et de la philosophie depuis le dbut des annes 1970 permet de constater des diffrences morphologiques qui sont galement  prendre en compte pour expliquer le retour de la philosophie et le prestige qu'elle garde par rapport aux sciences sociales{786}. La sociologie fait partie des disciplines qui ont connu une forte expansion au sein des Lettres et sciences humaines, mais cette massification en a fait une discipline d'accueil, amenant  la professionnalisation plus qu' la recherche, recrutant un public plus fminis, populaire, provincial et moins bien dot en capital scolaire que celui de disciplines en perte de vitesse dmographique mais prestigieuses comme l'histoire et la philosophie. L'volution de la philosophie, surtout, montre une grande continuit par rapport  la tradition: le public tudiant y est nettement moins nombreux, trs concentr sur Paris, majoritairement masculin, plus souvent issu de fractions bien dotes en capital culturel (notamment enseignants), avec un parcours scolaire plus prestigieux (le passage par la khgne et l'accs au doctorat est frquent). La composition du corps enseignant tmoigne elle aussi du prestige de la philosophie: la fminisation y est la plus faible, au sein des disciplines de LSH, tandis que le pourcentage de professeurs titulaires et d'enseignants exerant  Paris et en universit y est le plus fort.


  La construction de la French Theory aux tats-Unis


  Dans la priode o ceux qui sont considrs comme les chefs de file du structuralisme sont attaqus en France, ils deviennent clbres aux tats-Unis. Il vaut la peine de s'arrter sur la construction de la French Theory{787} de l'autre ct de l'Atlantique, sur les conditions de possibilit de ce phnomne et sur ses effets, car ce cas prsente un intrt particulier: il peut tre considr comme l'expression d'un retournement dans les rapports de forces entre Paris et les tats-Unis, dans le domaine des modes intellectuelles.


  Les formes d'introduction et de circulation des textes des matres  penser franais aux tats-Unis sont beaucoup plus varies que le rseau de revues et de maisons d'ditions tablies qui ont contribu  consacrer le structuralisme en France, et touchent des publics trs divers{788}. Pour comprendre la diversit des appropriations et des ractions, il faut tenir compte des proprits des agents et des circuits concerns. L'analyse vise  dgager les facteurs explicatifs et les enjeux, en faisant apparatre notamment les relations entre la structure de l'espace, les positions occupes par les acteurs et les prises de position respectives.


  Premires tapes


  L'importation se fait au dbut surtout au sein de quelques dpartements de franais. Pour des professeurs de franais nord-amricains, l'introduction de la nouvelle mode parisienne rpond  des enjeux institutionnels cruciaux. L'enseignement du franais, concurrenc par d'autres langues, est menac de dclin: avec l'ouverture et dmocratisation de l'enseignement secondaire et universitaire, qui accrot le nombre d'tudiants noirs, hispaniques et orientaux, la connaissance du franais, autrefois considre comme obligatoire pour les lites blanches Anglophones qui faisaient des tudes suprieures, ne va plus de soi. Cette discipline voit donc dchoir son statut au sein d'un secteur, les humanits, qui connat  ce moment-l une crise beaucoup plus profonde qu'en France, du fait que le retour  l'ordre des annes 1970 favorise prcocement aux tats-Unis le triomphe de la corporate culture (l'idologie entrepreneuriale prconisant une conception professionnalisante de l'universit) sur l'orientation universaliste et gnraliste, en durcissant la concurrence pour le recrutement des tudiants, pour le placement des universits et des dpartements, pour les postes et pour les financements{789}.


  Ce n'est donc pas un hasard si les premires initiatives consacres  l'introduction des matres penseurs franais (numros de revue ou cration de nouvelles revues, publications diverses, colloques et sminaires auxquels sont souvent invits les thoriciens franais) sont dues surtout  des dpartements de franais. Ce n'est pas un hasard non plus s'il s'agit d'universits, publiques et prives, qui sont parmi les plus grandes et prestigieuses: ces institutions ont le capital symbolique et les fonds ncessaires pour miser sur l'introduction des thories nouvelles, au sein des Graduate Schools, en tant que facteur de distinction face aux universits de rang infrieur, contraintes de s'adapter  la nouvelle demande sociale et aux restrictions budgtaires.


  Les oprations inaugurales remontent  1966: les professeurs nord-amricains les plus attentifs  ce qui se passe en France ne sauraient ne pas tre frapps par l'explosion ditoriale et mdiatique qui cette anne-l lance la nouvelle mode parisienne. Jacques Herman, enseignant de littrature franaise  Yale, consacre au structuralisme son cours et un numro spcial de la revue Yale French Studies. Grce au prestige de Yale, notamment dans le domaine des tudes littraires, la French Theory se prsente donc, ds ses dbuts amricains, comme un produit hautement lgitime.


  Le colloque The Languages of Criticism and the Sciences of Man, financ par la Ford Foundation, tenu la mme anne  l'Universit Johns Hopkins, montre par son titre et par les proprits qui caractrisent ses organisateurs (Richard Macksey, cofondateur du Humanities Center de l'universit Johns Hopkins, en est  ce moment-l le directeur; Eugenio Donato a obtenu en 1965 son Ph.D. in Romance Languages, sous la direction de Ren Girard,  la mme universit, o il est devenu entre-temps assistant professor) que l'exigence de trouver de nouveaux titres de lgitimit pour leurs disciplines, face  l'essor des sciences sociales (Sciences of Man, inusit aux tats-Unis, indique la rfrence  la notion franaise de sciences humaines) est, ds les dbuts, un des principaux facteurs de l'intrt que suscite la French Theory chez les reprsentants les plus comptents et avertis des Humanities aux tats-Unis, de mme que le structuralisme en France avait t pour les humanits le fruit d'un effort de reconversion face  l'expansion des sciences humaines.


  Ce colloque de 1966 a t relu rtrospectivement comme un vnement, car il a fait merger des divergences importantes entre les reprsentants de la pense franaise invits{790}. Si l'attitude de Jean Hyppolite et de Lucien Goldman tmoigne de l'attention qu'hgliens et marxistes accordent  la notion de structure, Barthes et Derrida font sensation en se dmarquant de ce concept. L'intervention de Derrida frappe tout particulirement, par l'assurance avec laquelle, en s'inscrivant dans la ligne critique de Nietzsche, Freud et Heidegger, il met en question les prsupposs thoriques de Lvi-Strauss et de la smiologie et leur oppose sa propre conception de l'interprtation, comme un dpassement du structuralisme{791}. Grce  ce colloque, en outre, se nouent des liens et des changes entre des minents professeurs amricains, parmi lesquels Paul de Man, et les auteurs franais. Derrida, notamment, commence  tre invit  tenir des cours dans plusieurs universits.


  L'introduction des uvres procde lentement pendant la premire dcennie, grce au travail passionn de quelques jeunes professeurs, soutenus par leur dpartement, qui publient et prsentent des textes brefs ou des entretiens, en franais ou traduits, dans des numros de revue ou de petits volumes artisanaux. Les deux premires revues consacres aux thories franaises naissent en 1971, au sein du dpartement de franais de deux universits importantes: Diacritics  Cornell et SubStance  l'universit du Wisconsin. Un Franais arriv aux tats-Unis en 1970, Sylvre Lotringer, recrut ds 1972 comme professeur par le dpartement de franais de Columbia (dirig par Michel Riffatterre), joue un rle particulirement important dans ce processus d'appropriation et de diffusion. Il fait des cours  Reid Hall  l'cole d't de Columbia  o il invite des Franais comme Guattari, Genette et Lacan. En 1973, avec la collaboration de collgues comme Denis Hollier et Peter Caws, il lance au sein de son dpartement la revue Smiotext(e), qui tablit des rapports de collaboration avec le CERFI (le Centre d'tudes, de recherches et de formation institutionnelles fond par Guattari) et sa revue Recherches. En novembre 1975, Lotringer organise une maxi-confrence dans le grand amphithtre de Teacher's College,  laquelle participent des auteurs franais ainsi que les reprsentants des mondes divers  universitaires, peintres, musiciens, potes, activistes  qu'il frquente{792}. Deleuze, Guattari et Foucault, interrompus et insults au milieu de leurs interventions, s'en vont indigns, avec Lyotard, qui est parmi les invits, mais ce sjour leur permet de rencontrer quelques personnages de l'underground amricain.


  L'essor de la French Theory, en tant qu'laboration originale des suggestions des auteurs franais, commence au milieu des annes 1970, avec l'apparition de formes d'appropriation qui remplissent les conditions permettant d'accder  la grande conscration et de susciter l'mulation. La varit des positions et des traditions au sein du monde universitaire, carrefour d'agents et de produits provenant de tous les pays du monde, favorise  un degr exceptionnel les processus de transposition, de mtissage et de brassage dont naissent des perspectives nouvelles. L'ampleur des carts entre les positions permet de percevoir plus facilement la correspondance avec les modes d'emploi respectifs de la thorie, alors qu'il faut affiner l'analyse pour saisir des diffrences significatives lorsque la population intellectuelle est plus homogne, comme en France.


  Quelques chefs de file de ce travail de rinvention apparaissent comme trs proches de certains collgues franais dans leur rapport  la thorie: pour des prtendants brillants et ambitieux, c'est un instrument d'innovation et de combat ouvrant la voie  la renomme. Stanley Fish a t un des rares professeurs amricains qui ont dcouvert ds l'anne 1968/1969 les recherches de Barthes, Greimas, Todorov et des autres matres  penser franais, grce  un sjour  Paris{793}. Leur exemple lui montre les multiples avantages de ce questionnement thorique: non seulement il permet de renouveler et de lgitimer le travail en perte d'aura des professeurs de littrature, mais il peut transformer ces derniers en des stars mdiatiques.


  Il devient subitement clbre en 1972 grce  son tude du Paradis perdu de Milton, qui pourrait tre considre, mutatis mutandis, comme l'quivalent amricain du livre de Barthes Sur Racine, car elle frappe, elle aussi, en offrant une interprtation subversive d'un classique{794}. Stanley Fish se fait galement une rputation de thoricien original, en laborant, avec la notion de communaut interprtative, une approche constructiviste reader oriented, qui tient compte des apports europens depuis Sartre (notamment les tudes allemandes sur la rception et les travaux sur la notion d'institution littraire) mais,  la fois plus pragmatique, paradoxale et provocatrice que ses modles, fait de lui une des vedettes des tudes littraires nord-amricaines, aussi clbre que ses homologues parisiens. Ayant enseign successivement dans quatre campus importants (Berkeley jusqu'en 1976, Johns Hopkins jusqu'en 1985, Duke jusqu'en 1999, puis l'universit de l'Illinois  Chicago), il a contribu de manire considrable  la perce du dmon de la thorie{795} aux tats-Unis.


  Les quatre critiques  Paul de Man, Harold Bloom, Geoffrey Hartman, J.Hillis Miller  qui sont dsigns comme l'cole de Yale, jouent un rle important dans la conscration amricaine de Derrida, dans la premire moiti des annes 1970, tant donne l'autorit exceptionnelle dont ils jouissent:  cette poque-l, ils ont dj publi des livres remarqus concernant des classiques du canon occidental et sont des professeurs minents du dpartement d'anglais de Yale, la discipline reine dans une des universits les plus prestigieuses des tats-Unis. Leurs cours de thorie et de critique littraires, destins aux tudiants gradus, sont parmi les plus clbres de l'Union. Paul de Man et Hillis Miller ont rencontr Derrida au colloque organis  Johns Hopkins en 1966. Ils en viennent  considrer sa dmarche comme un modle conforme  leur conception de la lecture, qui s'attache  faire merger l'opacit des textes, contre le mythe de la transparence. Ils l'invitent  Yale (Derrida commence  y tenir des cours en 1975) et en 1979 ils associent leurs noms  la dconstruction en publiant avec Derrida le recueil Deconstruction and Criticism{796}.


  Il s'agit en fait moins d'une reconversion que d'une alliance, permettant aux professeurs de Yale de souligner par la caution d'une avant-garde thorique l'originalit de leurs approches par rapport  celles du New Criticism, la tradition qui a domin jusqu'aux annes 1960 le champ des tudes littraires aux tats-Unis. Cette dmarche, qui devait son nom  l'essai The New Criticism, publi en 1941 par John Crowe Ransom, et avait t expose en 1949 dans le manuel The Theory of literature de Ren Wellek et Austin Warren, se caractrisait par une conception du texte comme systme clos qui exigeait un formalisme consquent, refusant de prendre en compte des principes d'explication extrinsques comme la biographie, les intentions et les sentiments de l'auteur ou les vnements historiques.


  En fait, les dconstructionnistes de Yale restent trs proche, dans leurs travaux et dans leur thos, des matres du New Criticism. Ils restent fidles au close reading, en se limitant  dplacer l'attention des tensions du texte aux glissements de l'criture. Et leurs choix culturels et politiques dnotent les mmes dispositions litaires, culturellement et politiquement conservatrices, qui caractrisent leurs prdcesseurs. Par ailleurs, J.Hillis Miller est le seul d'entre eux qui continuera  se rclamer de la dconstruction, alors que pour les autres ce n'est qu'un ralliement momentan.


  La traduction-introduction  De la grammatologie publie par Gayatri Chakravorty Spivak en 1976 peut tre considre  plusieurs gards comme un coup de main symbolique russi{797}. Elle lance l'uvre de Derrida, connue jusque-l par quelques traductions fragmentaires, et, en mme temps, ouvre la voie au succs extraordinaire que la dconstruction va connatre aux tats-Unis, transforme en instrument de combat, applicable  tout discours. La longue prface (cent pages) tmoigne d'une ambition et d'une assurance thorique peu communes. Elle propose une gnalogie de la pense de Derrida, en la prsentant comme l'aboutissement et le dpassement des suggestions de cinq protogrammatologues allemands: Hegel, Nietzsche, Freud, Husserl et Heidegger. Spivak contribue de manire dcisive  tablir l'image de Derrida comme poststructuraliste, du fait qu'elle reprend  son compte la critique du structuralisme propose par Derrida lui-mme, et situe ce dernier au-del du structuralisme.


  Sa prface confre au concept de dconstruction un relief qu'il n'a pas dans le texte de Derrida et, qui plus est, laisse entrevoir la possibilit d'un usage nouveau, extensif et offensif, de la dmarche derridienne. Spivak elle-mme va montrer la fcondit de cette subversion, en faisant de son uvre un laboratoire qui prend en compte toutes les principales directions du questionnement identitaire, persuade de la ncessit thorique et politique de ne pas sparer les diffrents terrains d'analyse et de combat postcolonial, fministe et de classe  tout en sauvegardant une conception exigeante de la rflexivit qui l'amne  mettre en cause inlassablement les simplifications et les formes d'intellectualisme auxquelles aboutissent souvent les mtadiscours produits dans les campus.


  Cette politisation de la thorie constitue en fait un dtournement, car Derrida lui-mme n'a utilis la dconstruction que pour renouveler l'interprtation, en gardant toujours dans ses textes une attitude distante et ambivalente  l'gard du politique. Spivak se dmarque galement de son directeur de thse{798}, Paul de Man, qui n'assignait  l'analyse d'autre tche que celle de dcrire le fonctionnement du langage, en rcusant l'ide d'une articulation entre le texte et le monde.


  Ce qui rend concevable et possible ce dtournement, c'est la combinaison improbable de proprits qui caractrise la position de Spivak: son parcours de l'Inde natale  la chaire de littrature compare de l'Universit de Columbia lui permet de combiner l'exprience de l'migre du tiers-monde avec la connaissance du monde universitaire, l'autorit intellectuelle, la comptence disciplinaire et les outils conceptuels qui sont ncessaires pour effectuer cette rvolution du regard. De toute vidence, l'essor rapide que connaissent toutes les problmatiques identitaires,  partir de ce moment, dans les tudes littraires nord-amricaines  post-colonial, Chicano, Asian-American, Native-American, subaltern, gender and queer studies, etc.- s'explique par l'afflux toujours croissant au sein de l'Universit de professeurs qui, comme Spivak, Edward Said, Homi K.Bhabha, Judith Butler, introduisent dans leurs analyses et thorisations le questionnement sur la construction identitaire des domins.


  Ils se rfrent tous, explicitement, aux auteurs franais et s'inspirent de leurs dmarches pour mettre en question l'universalisme abstrait et l'humanisme, en faisant de leurs propositions un usage pragmatique, clectique, utilitaire, politis, souvent tronqu et simplifi, volontairement paradoxal, trs loign des vises et des terrains originaires, parfois expressment critique. Si toute lecture est un processus d'appropriation orient par les exigences et l'outillage mental du lecteur, la plupart des utilisateurs amricains des thoriciens franais se distinguent en ce que non seulement ils ne se soucient pas de vrifier leur comprhension des textes en tenant compte de leur contexte originaire et de la position des auteurs, mais revendiquent la fcondit de leur attitude dsinvolte, comme le fait, par exemple, Judith Butler, persuade que les rappropriations inattendues d'une uvre donne dans des domaines pour lesquels elle n'avait jamais t conue intentionnellement sont toujours des plus utiles{799}.


  Le succs universitaire


  La French Theory fait progressivement des adeptes dans tous les dpartements de littrature amricains et nombre de colloques cherchent  s'assurer la prsence de quelques stars franaises. Les recherches interdpartementales, les theory camps pour tudiants gradus  comme la School of criticism and theory fonde en 1976, base  Irvine puis  Cornell  et l'espace que consacrent aux thories importes de Paris des revues cres dans des grandes universits  notamment Critical Inquiry (1974, universit de Chicago), Glyph (1976, Johns Hopkins) et Social Text (1979, Duke)  contribuent  la diffusion et  la conscration de la mode. La concurrence pousse chaque campus  se spcialiser: la dconstruction  Yale, Cornell et Irvine, Foucault  Berkeley, Buffalo et New York University etc. La courbe nettement croissante des textes de Derrida ou sur Derrida publis  partir de 1975 indique la vitesse de sa perce{800}. Le rle dterminant que jouent les littraires dans ce succs nord-amricain est attest par une recherche montrant que,  partir de 1980, les revues littraires publient plus de 50% des articles qui aux tats-Unis sont consacrs  Barthes, Lacan, Foucault et Althusser{801}.


  L'enthousiasme et l'appropriation vont de pair avec la dcouverte des services prcieux et divers que ces outils conceptuels peuvent rendre, suivant les intrts  disciplinaires, institutionnels, symboliques, politiques et identitaires  des positions trs htrognes qui sont alors reprsentes dans cet espace soumis  des formidables transformations et tensions internes et menac par l'emprise de la logique technicienne au sein de l'universit.


  Pour expliquer l'engouement pour la thorie dans les Humanities, il faut notamment prendre en considration les changements considrables qui caractrisent l'volution des effectifs dans ce secteur  partir du dbut des annes 1970. Alors que jusque-l il a connu une forte croissance (le nombre des tudiants a quintupl par rapport  la moiti des annes 1950, avec une augmentation proportionnelle de nouveaux postes d'enseignants dans les dcennies suivantes), par la suite l'accroissement du nombre d'tudiants baisse sensiblement, en entranant une forte diminution des postes d'enseignants full time. Les dpartements ne cessent pas pour autant de dvelopper leurs graduate schools et recourent de plus en plus  des enseignants part time ainsi qu' des teaching assistants recruts parmi les graduate students.


  Ainsi la production d'tudiants gradus avec ambition acadmique ne baisse pas et le chiffre total des enseignants augmente{802}. En 2001, il rsulte plus que redoubl par rapport  1970, mais quasiment la moiti d'entre eux sont prcaires, et les dtenteurs de Ph.D voient diminuer leurs chances de carrire, tant donn le dcalage entre l'offre et la demande{803}. Cette prcarisation ne saurait ne pas affecter leurs aspirations, leur rapport  l'institution et leur travail. L'importance que les critres de recrutement attribuent  la recherche et aux publications les prdispose  accueillir avec enthousiasme les modles franais: ils permettent de produire rapidement (les analyses internes ne demandent pas forcment beaucoup d'rudition) et d'exhiber des marques d'originalit et de hauteur spculative qui sont apprcies par les jurys, car ces publications peuvent confrer prestige et visibilit aux dpartements. L'afflux de cette production sur le march des presses universitaires contribue par ailleurs  la diffusion des rfrences thoriques dont elle se rclame.


  Ce nouveau corps professoral se dmarque galement par sa composition de celui d'autrefois, compos quasi exclusivement de mles blancs: il s'est rapidement fminis et, grce aux effets de l'affirmative action, il prsente une grande diversit pour ce qui concerne l'origine sociale, ethnique et gographique. Produits de milieux, de trajectoires et de conditions de socialisation trs htrognes, les nouveaux enseignants introduisent dans les campus de fortes discordances d'ethos, d'habitudes de pense et d'intrts symboliques{804}.


  Les effets de ces transformations structurales se combinent avec ceux de la contestation, qui est arrive  son apoge entre 1968 et 1970, et qui a t particulirement virulente dans des grandes universits comme Berkeley, Standford, Columbia, Harvard{805}. Ces luttes ont diffus dans les campus une attitude critique contre l'American way of life et contre les institutions, o s'enchevtrent postures libertaires et anticonformistes, fminisme, revendications identitaires, got pour les diverses formes de contre-culture que la protestation des tudiants a valorises. Sous la prsidence de Ronald Reagan il y a une tendance  la repolitisation et au basculement vers une orientation left ou liberal: alors que 39% des universitaires se considrent comme liberal en 1984, la proportion est de 56% en 1989, et elle est particulirement leve dans les grandes research universities, o  cette date 67% des interrogs se dclarent liberal{806}.


  Ces processus concomitants ont favoris, au sein des enclaves que sont les campus, notamment dans les universits d'lite, une revendication d'autonomie intellectuelle et la propension  importer des modles perus comme un exemple sduisant de rsistance symbolique au pouvoir et aux valeurs de la socit marchande. Les auteurs franais, produits exemplaires de la rencontre entre l'esprit parisien et la philosophie allemande, sduisent  la fois par leur radicalisme, par l'lgance sotrique de leur langage et par la subtilit de leurs jeux paradoxaux et ironiques avec l'hritage de leurs prdcesseurs. Les lire et les utiliser, c'est s'approprier,  travers eux, les acquis et le prestige de la tradition continentale dont ils sont l'aboutissement.


  De plus, on peut prsenter ces nouveaux savoirs comme satisfaisant miraculeusement aux deux dfinitions antagonistes de l'excellence qui orientent les classements des universits et les financements, publics et privs: d'un ct, utilit (c'est--dire technicisation et innovation); de l'autre, ducation morale de l'tudiant, par le dveloppement de ses aptitudes critiques. Comme le reconnatra en 1990 un article ironique de David Kaufmann, The profession of Theory, publi dans la revue de la Modern Language Association (MLA), la French Theory remplit une fonction vitale car elle a le mrite de servir  la fois les dmons de la professionnalisation aride et les dieux de la valeur gnrale{807}.


  La transformation frappante que dnotent, depuis 1980, les thmes des colloques annuels de la MLA  qui rassemble la plupart des littraires amricains  tmoigne de manire loquente du triomphe des nouvelles orientations, et contribue  attirer sur elles l'attention scandalise du grand public, alert par les chroniques que la presse rserve aux runions de la MLA. Les revues non universitaires de la gauche intellectuelle, comme Partisan Review et Telos, concourent, elles aussi,  diffuser une image politise des matres du soupon franais{808}.


  Les stratgies de traduction et de publication contribuent de manire dcisive  la diffusion et  la configuration de la French Theory, par la slection et l'agencement des textes, par les choix linguistiques des traducteurs, par les titres et la composition des collections, par le travail para-textuel, qui dans les prfaces et les commentaires souligne des motifs et des formules, propose des jugements et suggre des modes d'emploi. Les Readers destins aux tudiants  des anthologies et des introductions synthtiques, organises par auteur ou par thme  concourent  instituer un corpus de citations et de dfinitions, se prtant aux applications les plus diverses{809}.


  Les ractions


  Appliques  l'analyse des discours savants, les suggestions de Derrida, Foucault, Lacan, Deleuze, Lyotard constituent de formidables instruments d'autolgitimation et de combat, susceptibles d'tre utiliss  la fois contre les concurrents, les autres disciplines, les adversaires dans les controverses autour de l'enseignement et de l'universit. Les ractions des reprsentants des principales traditions caractrisant alors l'espace des tudes littraires aux tats-Unis tmoignent de l'impact gnral et profond que produit ce questionnement thorique. Car toutes les autres positions sont contraintes de se situer par rapport  lui. Certains cherchent  dvaluer la mode franaise, comme le fait ds 1971 George Steiner, en accueillant l'dition en anglais d'Histoire de la folie par un portrait malveillant de Michel Foucault en mandarin du moment, publi dans la New York Times Book Review{810}.


  Dans la plupart des cas, il y a des formes d'ajustement, de ngociation, voire d'intgration. Il s'ensuit une restructuration de l'ensemble du champ, aussi bien au niveau des problmatiques que des hirarchies. L'indicateur le plus macroscopique, c'est l'volution des Cultural Studies amricaines, depuis leur perce capillaire et transversale dans l'espace des humanits, notamment dans les tudes littraires,  partir du dbut des annes 1980. Cette greffe amricaine s'carte, en effet, de la perspective marxisante des fondateurs britanniques en ce que, si elle s'attache surtout  tudier la pop culture, dans tous ses aspects, ce n'est pas dans le but d'en montrer les aspects d'antagonisme social et politique, mais dans une vise de valorisation de la crativit et productivit spontane des producteurs et du public. Elle s'oppose par-l galement  la tradition qui dfendait la haute culture et dplorait l'essor de la culture de masse comme une menace pour la civilisation{811}. Visant  porter au jour le style dans les pratiques les plus varies, ces tudes trouvent  la fois des outils analytiques et une source prcieuse de lgitimation dans les rfrences  Barthes et  d'autres auteurs franais, dtenteurs d'une autorit sans gal dans le march culturel amricain.


  Pour ce qui concerne l'emprise exerce sur d'autres terrains disciplinaires, il suffit de citer les film studies (o il devient courant de dsigner les analyses comme lectures{812}), l'apparition d'une thologie dconstructive{813} ou postmoderne{814}, l'intrt suscit par les textes de Derrida sur les fondements du droit et par les confrences sur dconstruction et possibilit de la justice qu'il tient  la Cardozo Law School de New York{815}. Quant au combat pdagogique, on sollicite les concepts de Foucault, Deleuze, Lyotard, Derrida, pour en tirer des principes permettant de lgitimer une vision critique de la politique ducative et de l'enseignement{816}.


  Le succs que connaissent La Condition postmoderne de Lyotard et Simulacres et simulation de Baudrillard, notamment aprs leur publication en anglais (le premier en 1984{817}, l'autre en 1994{818}), tient pour beaucoup aux armes puissantes que ces ouvrages offrent  l'offensive des littraires contre l'ensemble des autres disciplines. Le pan-narrativisme de Lyotard, rduisant tous les discours, y compris ceux des historiens et des savants,  des formes de rcits, transforme en vulgate le soupon insinu par le linguistic turn et par la dconstruction. Si tout est rcit, si rien ne distingue la fiction de la recherche qui se veut scientifique, les littraires, en tant que spcialistes de l'analyse des textes, peuvent largir indfiniment leur territoire, et tenir en chec les reprsentants des autres secteurs, en traquant les points aveugles de leurs discours. Ce scepticisme, permettant de saper comme illusions les propositions qui pour les savants sont des vrits approches, toujours provisoires et rectifiables, trouve des renforts dans les formules paradoxales de Baudrillard, reprenant deCanetti le thme de la fin de l'histoire et annonant la disparition du rel, remplac par des simulacres qui s'auto-engendrent.


  On comprend les rsistances que ces avances suscitent de la part des secteurs disciplinaires qui, par leur proximit, ont plus de mal  se soustraire  ces dfis. Ainsi la plupart des historiens amricains, mme ceux qui se sont montrs sensibles aux suggestions proposes par Foucault et de Certeau, rejettent la rduction de l'histoire  la narration{819}. La mise en cause des prsupposs du discours scientifique ne saurait tre prise en considration par les sociologues, tant donn la domination sans partage qu'exercent encore dans leur domaine le fonctionnalisme et l'empirisme. Mme Clifford Geertz, qui par sa dfinition de la culture comme texte  interprter peut sembler proche de dmarches qui privilgient l'analyse des discours, cherche  se dmarquer de Foucault, en lui reprochant notamment de n'avoir pas fait de recherche sur le terrain. Les philosophes amricains ne sont certes pas encourags  se confronter avec Derrida, qui, aprs avoir attaqu la thorie des noncs performatifs de Austin, rpond  la rplique de Searle par une attitude de mpris ironique{820}. Les ouvertures de Richard Rorty  Foucault et  Derrida, dans son livre de 1989 Contingency, Irony and Solidarity{821}, apparaissent moins comme une confrontation vritable que comme une rfrence stratgique: en associant son nom aux reprsentants les plus prestigieux de l'avant-garde continentale, il souligne la nouveaut de sa position par rapport  la tradition de la philosophie analytique.


  L'uvre de Frederic Jameson constitue un exemple particulirement intressant de ces effets de champ. Pour comprendre ses prises de position, il faut situer son parcours intellectuel dans l'espace o il s'inscrit, et faire apparatre la totale excentricit de ses partis pris thoriques, toujours  contre-courant par rapport aux tendances dominantes, du fait qu'il reste fidle  des repres qui en France et aux tats-Unis sont considrs comme dpasss. Sa thse, dirige par ric Auerbach et consacre au style de Sartre, publie en 1961, l'amne  reprendre  son compte la problmatique du Sartre des Questions de mthode (la confrontation avec le marxisme, notamment sur le terrain de l'explication des uvres littraires) au moment o le structuralisme, en France, est en train de mettre en cause aussi bien le marxisme humaniste et historiciste de Sartre que l'ambition de montrer l'articulation entre les textes et l'histoire. La rvolution cubaine, vue  travers l'enthousiasme de Sartre, contribue  renforcer son adhsion au marxisme et sa dtermination  tudier le jeune Lukcs, Adorno, Benjamin et les autres classiques du marxisme continental. Ce travail d'appropriation aboutit  son deuxime livre, Marxism and Form{822}, qui parat en 1971, compltement dcal par rapport au contexte franais et amricain, car en France les Nouveaux Philosophes vont bientt annoncer la mort de Marx et, si le structuralisme va tre mis en cause, lui aussi, ses vedettes sont en train de conqurir les littraires amricains.


  Depuis ce moment, il consacre quasi mthodiquement ses crits  la critique des thories en vogue, en appliquant la stratgie dont Marx lui-mme, Lukcs et tant d'autres marxistes se sont servis pour attaquer leurs adversaires: pour prouver la supriorit de son approche, il s'attache  montrer qu'elle permet d'expliquer les autres thories et interprtations, en ce qu'elle retrace le contexte social et historique dont elles sont l'expression, alors que celles-ci ne sauraient rendre compte d'elles-mmes ni des phnomnes qu'elles dcrivent.


  Comme les jugements sommaires de Marx sur Proudhon, ou de Lukcs sur Sartre, ses explications sont souvent des sociologismes rducteurs, qui prtendent rapporter directement les thories  la position de classe de l'auteur et/ou  l'tat conomique et politique de la socit. Dans The Prison-House of Language{823} il s'en prend au structuralisme, qui, enferm dans la prison du texte, n'en voit pas la relation avec le contexte social. Il interprte les tendances qui caractrisent l'volution des cultural studies aux tas-Unis et l'volution de l'art comme l'indice d'un retrait de la conscience de classe, auquel il ramne galement les suggestions esthtisantes que proposent des auteurs comme Deleuze, Derrida et Lyotard.


  En 1979, il renforce sa position en crant a Duke, avec Stanley Aronowitz, la revue Social Text. Le succs de La Condition postmoderne lui suggre un article, puis un livre (Postmodernism or the Cultural Logic of Late Capitalism{824}) auquel il doit l'accs  la clbrit, car il est lu comme une rplique au livre ftiche de Lyotard. Ce dernier n'a pas forg le terme postmoderne (en 1979 il a dj une longue prhistoire), mais son ouvrage reste un des plus rentables et durables best-sellers de l'dition amricaine, longtemps aprs sa parution en anglais, en 1984. Dans les formules exotiques et suggestives de ce philosophe franais, les lecteurs amricains trouvent, paradoxalement, une nouvelle mythologie remplaant les mtarcits dont le livre annonce la fin. En fait, Jameson ne fait que lui opposer une autre narration, offrant elle aussi les raccourcis simplificateurs et les images frappantes qui sont apprcies par le grand public. Et, contrairement  ses intentions, il contribue  lgitimer le discours de Lyotard en lui confrant une ncessit historique.


  Des universitaires occupant des positions qui les rendent hostiles  pour des raisons diverses, et parfois opposes   l'essor des tudes multiculturalistes et postcoloniales, jouent un rle dcisif dans la contre-offensive mdiatique qui explose au dbut des annes 1990, et qui contribue  transformer ces luttes de campus en combats idologiques nationaux. La mise en cause du canon (le corpus de textes de la tradition littraire occidentale dont les humanits amricaines ont fait une rfrence incontournable), soulve une guerre sacre, soutenue par la plupart des dtenteurs de chaires de littrature, y compris les minents, mles, blancs et conservateurs dconstructionnistes de Yale. La dfense de l'hritage culturel et moral de la civilisation occidentale fournit un argument prcieux au travail idologique des noconservateurs amricains.


  De leur ct, des professeurs et public intellectuals clbres comme Todd Gitlin et Noam Chomsky se font les porte-parole d'une gauche politique qui accuse les combats culturels identitaires et communautaires d'avoir dispers leurs forces et abandonn la lutte des classes, en s'enfermant dans les campus et en marchant sur le dpartement d'anglais au moment o la droite prenait la Maison Blanche{825}. Ils s'en prennent galement aux matres  penser franais, en reprochant  des concepts comme la microphysique du pouvoir, la dissmination, l'conomie libidinale, les flux nomadiques d'avoir mis en cause l'action politique et syndicale traditionnelle.


  La polmique dclenche par le physicien Alan Sokal{826} vise le relativisme cognitif et le jargon des matres  penser franais et de leurs mules amricains. Ces controverses, diffuses par la grande presse nationale, reprises et amplifis par des essayistes et des journalistes qui s'en autorisent pour s'accrditer comme de grands intellectuels (Camille Paglia, notamment, devient une clbrit internationale en se spcialisant dans les attaques contre la French Theory), loin d'affaiblir leurs cibles contribuent, comme toutes les polmiques,  augmenter leur visibilit et  favoriser leur perce.


  La French Theory hors des campus


  Les textes les plus clbres et cits des auteurs franais, les numros de revue qui leur sont consacrs et les tracts qui prsentent les confrences et les dbats circulent trs tt dans les milieux artistiques et littraires de la culture underground, grce des tudiants et  des professeurs hrtiques situs en porte--faux entre ces univers. Le rle qu'a jou un personnage excentrique comme Sylvre Lotringer, grce  la circulation alternative de sa revue et des petits livres qu'il dite, exemplifie les mdiations par lesquelles se constitue l'image dsacralise, familire et accessible que bien des leurs usagers se font des thories franaises, notamment dans le domaine de l'art et des nouvelles technologies. La multiplication rapide de ready-made thoriques maniables et non intimidants permet de comprendre la diffusion capillaire de certains textes{827}.


  La dcision de Lotringer de promouvoir le recueil Simulations{828} dans le milieu des galeristes suffit, par exemple,  faire de Baudrillard l'auteur franais le plus lu et utilis par les artistes qui cherchent  la fois des suggestions et des mots de passe permettant d'ennoblir leurs pratiques{829}. Un groupe d'artistes lance mme une cole simulationniste, que Baudrillard dsavoue, en dclarant qu'on ne peut pas reprsenter le simulacre{830}. bien y regarder, ce rejet tient fondamentalement aux mmes raisons (la prtention au monopole de l'interprtation, et la revendication de la supriorit du logos sur l'image) qui avaient amen Champfleury, en 1855,  dsavouer l'usage que Courbet faisait du concept de ralisme. L'attitude du peintre Peter Halley rappelle,  son tour, celle de Courbet, pour lequel l'appropriation des discours de Baudelaire, Champfleury et Proudhon avait constitu non seulement un instrument de lgitimation, mais une exprience orientant sa recherche artistique{831}. En effet, Halley ne se borne pas  utiliser les formules de Baudrillard, Foucault, Virilio, mais ressent l'exigence de thoriser en propre et la revendique. Comme dans le cas du ralisme, la thorie exerce galement des effets sur les concepts et les jugements de la critique artistique{832}.


  La pntration de la French Theory est encore plus immdiate et ample dans le domaine de l'architecture, o elle se prsente comme un alli naturel des positions des novateurs qui s'taient rclams les premiers de la notion de postmodern et l'avaient diffuse,  l'chelle mondiale{833}. Les dtournements et les rfrences se multiplient galement dans les secteurs les plus exprimentaux de la pop culture, qui peuvent le plus profiter du ressourcement et des effets de lgitimation qu'offre la thorie: la science-fiction cyberpunk, la musique mixe des disk-jockeys alternatifs, des films comme la srie Matrix. Il faut remarquer, notamment, l'essor, depuis le milieu des annes 1980, de discours d'experts de la programmation informatique, puis de sites d'tudiants, qui se servent de citations d'auteurs franais pour thoriser un usage alternatif et utopiste du web comme instrument de construction d'une zone  part, une communaut nouvelle, relie par des changes libres et critiques{834}.


  Le prfixe post


  Les concepts lancs ou fabriqus dans la construction de la French Theory sont souvent caractriss par le prfixe post. L'article The New Mutants, de Leslie Fiedler, publi en 1965, permet de constater qu' cette date il apparat dj naturel  un professeur de littrature de recourir  ce prfixe pour dsigner les attitudes des mutants que sont  ses yeux lestudiants dont est partie la contestation de Berkeley: post-humanistes, post-historiques, post-modernistes, post-hroques, post-puritains, post-blanc, post-mle, post-freudiens etc.{835} Plusieurs auteurs nord-amricains reprennent  leur compte ces concepts et empruntent tout naturellement le mme procd pour en forger de nouveaux: post-industriel, post-capitaliste, post-structuraliste, post-thorique, post-colonial, post-politique, post-fministe, etc.


  La banalisation fait penser  un automatisme. Du fait qu'il suggre une csure temporelle, qui renvoie au pass ce qui le suit, le prfixe post remplit sans doute dans la construction de la French Theory des fonctions analogues aux moyens divers employs dans les labels antrieurs pour indiquer un changement radical ou un dpassement: le prfixe no ou ultra, l'adjectif nouveau ou moderne, le suffixe isme, le mot avant-garde.


  Les usages amricains du prfixe post ont souvent des implications plus vastes, dont le principe gnrateur est le fantasme de la fin de l'histoire, toujours foncirement ambivalent, dclin dans des variations hsitant entre l'humeur dysphorique et la perspective utopique: la propension  croire qu'une phase nouvelle de l'histoire commence, caractrise par des vritables mutations dans la conception de l'homme, les modes de vie, l'art, la technologie, la manire de percevoir et de comprendre toute chose, y compris, et d'abord, le pass lui-mme{836}.


  La notion de postmoderne s'impose, parmi les usages amricains divers du suffixe post, parce qu'elle est la plus gnrale, permettant de dsigner  la fois une vision du monde et, de manire stnographique, l'ensemble des ruptures plus spcifiques que les autres post annoncent. Elle dclare, notamment, la prtention de dpasser aussi bien la modernit, vtuste invention europenne, que le modernisme amricain des annes 1930, hostile  la culture de masse. Comme l'crit Franois Cusset, la question postmoderne devient la grande question culturelle dans l'Amrique des annes 1980. Intgrant aussi bien les nouvelles formes festives ou ludiques de l'art que les nouvelles thories identitaires dans l'universit, la rubrique de post-modernisme rsume alors le zeitgeist, ainsi que l'atteste le New York Times en en faisant une nouvelle tape majeure pour la culture{837}.


  Le ple utopique semble prvaloir dans les usages amricains de la French Theory. S'il est vrai que les rveries sur les mutations des pouvoirs de l'homme et de la socit ne sont exprimes ouvertement que par les fractions travaillant dans le domaine des nouvelles technologies, mme les discours des thoriciens, de Arjun Appadurai  Judith Butler, impliquent des perspectives de changement  intellectuel, thique, politique  qui contrastent avec la vision dsenchante et sceptique de la condition postmoderne que propose Lyotard{838}. Tout se passe comme si la notion de postmoderne dsignait pour les amricains le mme sentiment de vivre une transformation sans prcdents qui a caractris dans le pass les moments successifs de l'histoire europenne o a t invente et rinvente la notion de modernit{839}.


  {752}Contrairement  ce que soutiennent plusieurs reconstitutions superficielles, Pierre Bourdieu et Michel Foucault sont loin de participer  ce retour du sujet. Bourdieu avait forg les notions d'habitus et de stratgie ds la moiti des annes 1960, justement comme instruments permettant de dpasser l'alternative de l'objectivisme et du subjectivisme. L'attention consacre par Foucault  la subjectivation n'est pas l'indice d'un tournant par rapport  l'anti-subjectivisme de ses dbuts, car il s'agit d'objectiver le processus historique qui a produit le sujet.
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